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T rès grosse offretous publics
(familles, enfants,ados, adultes, handica-pés) et toutes activitéscet été à la Malcombe.Organisé par la Ville deBesançon, “Vital’été”propose un panel depossibilités assezexceptionnel. Au menu,d’abord beaucoup desports sur 5 espacesdifférents :

- espace beach (soccer,volley, sand ball)- espace vertical (esca-lade, via cordata)- espace nature envi-ronnement (poney,calèches, VTT, tir àl’arc, swin golf, roller,spéléo)
- espace set et match(tennis, tennis de table,badminton, speed ball)- espace fitness(karaté, boxe éduca-tive, self defense, hal-térophilie, judo, step,danse tonique, abdosfessiers, gym tonique,body haltères, danseafricaine, T.Bo.fitness). Suivant les semaines,d’autres disciplinesseront proposées : foot,canoë, capoeira, base-ball, boomerang, bike

and run, etc.
Mais “Vital’été” viselarge puisqu’il com-prend également, unespace “pitchouns”pour les moins de 6ans accompagnés d’unparent (jeux d’eau et desable, activités d’éveil,contes, jeux d’adresse)un espace arts et créa-tions (acrobaties, jon-glage, percussions,clown, maquillage, ate-liers arts de la rue) etenfin un espace d’acti-vités culturelles pourles 12-17 ans, qui pour-ront s’exercer à ladanse orientale, auxpercus, au mix ou augraff.

Bref, il y a peu dechance de ne pas trou-ver activité à son goût.C’est du 6 au 13 juillet,du 17 au 29 juillet et du16 août au 2 septembreet c’est sur le site de laMalcombe à Besançon.
Infos : 03.81.41.23.14de 9 h à 12 h et03.81.61.51.11. Sur lesite : 06.87.75.76.94 de13 h à 19 h 30.
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D
epuis ce mois de juin,
la borne d’écoute mise
en place au Cylindre a

son pendant au Crij de
Franche-Comté : en accès

libre et gratuit, elle permet au
public d’écouter les produc-
tions des artistes locaux de
musiques actuelles qui le
souhaitent (actuellement, 70
noms sont enregistrés). La
borne est accessible aux heu-
res d’ouverture du Crij (du

lundi au samedi de 9 h à 12 h
et de 13 h 30 à 18 h sauf lun-
dis et samedis matins), un
casque permettant aux ama-
teurs d’écouter en toute tran-
quillité. Cette initiative
conjointe du Cylindre et du
Crij leur permet de découvrir
la création régionale tout en
donnant moyen supplémen-
taire à cette dernière de se
faire connaître. Sans sélec-
tion, car il suffit d’envoyer
une maquette et une fiche
d’autorisation de mise en
borne au Cylindre pour figu-
rer dans la liste. 

Contact : Cylindre, 2 route
Nationale, 25720 Larnod
(03.81.57.34.11).

L a semaine nationale et
européenne des jeunes
qui se tient à Vesoul du

9 au 16 juillet, c’est une
semaine de rencontres à
vélo, sous forme de centre
de vacances et de loisirs
ouvert à tous les licenciés
FFCT de moins de 18 ans.
Elle réunit 500 à 700 jeunes
à travers 3 randonnées par jour,
route et VTT, adaptées à cha-
que niveau de pratique. 
Le programme inclut égale-
ment un challenge national
inter-ligues avec jeux et ani-
mations divers, un concours
d’éducation routière réservé

aux 10-12 ans et sélectif
pour le 20e concours euro-
péen d’éducation routière
qui aura lieu à Belgrade en
septembre et enfin des fina-
les nationales des critériums
route et VTT. Le tout com-
plété de soirées thématiques
et de visites organisées pour
découvrir la région.

Renseignements,
Véronique Marey,
03.84.76.84.63 ou Jean-
Philippe Debruyne,
06.73.76.14.16.

C
’est une initiative d’une jeune association haut-saô-
noise, “Art’ball” : une journée d’animations autour
d’un tournoi de basket 3 contre 3, le 2 juillet à Saint-

Sauveur (à proximité de Luxeuil). Toute la journée, le stade
Marc Roussel accueillera également buvette, restauration,
stands associatifs, jeux et manèges, concours de tirs à 3
points, musique, danse africaine, capoeira, cirque. Par ce
premier événement, “Art’ball” souhaite rassembler une par-
tie de la population autour d’une manifestation sportive, cul-
turelle, ludique.
Pour ceux qui souhaitent participer au tournoi, inscriptions
dès 10 h (5 euros par équipe).
Renseignements et pré-inscriptions possibles sur
www.artball.info.org

www.jeunes-fc.com

“Vital’été”, festival d’animations à Besançon

Les groupes régionaux
en écoute au Crij

A Vesoul, une semaine européenne 
de rencontres à vélo

Basket 3x3 et animations
multiples à Saint-Sauveur

3



Zapping

4

PUB

Je suis intéressé par
l'humanitaire ou des
chantiers en Europe
cet été.

Il existe de très nombreuses
possibilités de participer à
des camps humanitaires ou
à des chantiers en Europe. Il
vaut mieux s'y prendre à
l'avance notamment quand
on veut œuvrer dans l'huma-

nitaire car à la veille des
vacances il est difficile d'être
intégré à un projet.
Toutefois, il est toujours pos-
sible de participer à un chan-
tier car la majorité d'entre
eux se déroule en juillet et
en août. Ils durent en géné-
ral deux à trois semaines.
Le réseau Information Jeu-
nesse et le CRIJ disposent
des coordonnées des asso-
ciations organisatrices de
chantiers.

Existe-t-il un
contrat d'apprentis-
sage pour travailler
en crèche ou alors
être auxiliaire de
puériculture?

Le diplôme professionnel

d'auxiliaire de puériculture pré-

paré à l'école de Besançon

donne accès à des postes de

travail en crèche. La formation

dure un an à temps plein ou en

formation continue mais n'est

pas proposée en apprentis-

sage.
A signaler : le CAP petite

enfance qui peut être préparé

en apprentissage avec le CFA

de Haute-Saône à Vesoul ; ce

CAP permet de se présenter au

concours d'agent territorial

spécialisé des écoles mater-

nelles - ATSEM - afin de s'oc-

cuper des jeunes enfants pen-

dant leurs toutes premières

années de scolarité.

Il est tout à fait envisageable
de garder des enfants avant
18 ans à condition de propo-
ser ses services directement
aux parents, en effet les
organismes de placement
n'acceptent pas les candida-
tures de mineurs.
Le montant minimum net de
la rémunération versée à la
(au) baby-sitter majeur(e)
est de 6,40 € par heure de
travail effectif, ce montant
est indexé sur le SMIC
horaire qui est réévalué cha-
que année au 1er juillet ;
pour les 17-18 ans on retire
10 % de ce montant et 20 %
pour les moins de 17 ans. 

L'heure de travail effectif cor-
respond au temps actif passé
avec l'enfant, elle est à distin-
guer de l'heure de présence
responsable correspondant au
temps où l'enfant dort et donc
où la (le) baby-sitter tout en
étant en état de vigilance peut
vaquer à des occupations per-
sonnelles ; le montant horaire
de l'heure de présence res-
ponsable équivaut à 2/3 de
l'heure de travail effectif soit
4,26€.

Je souhaiterais avoir des informa-tions sur la formation menant au
BAFA et les procédures d'inscription

L'inscription se fait auprès d'un organisme habilité, elleest possible à partir du moment où le candidat est âgé de17 ans révolus au 1er jour de la formation générale.La formation BAFA se déroule en trois phases : la ses-sion de formation générale de 8 jours qui permet d'ac-quérir une connaissance générale sur le fonctionnementmatériel et pédagogique des centres de vacances ou deloisirs et propose une initiation aux techniques d'anima-tion ; le stage pratique d'une durée de 14 jours au moinset qui se déroule en centre de vacances déclaré ou encentre de loisirs habilité ; la session d'approfondisse-ment ou de qualification de 6 ou 8 jours qui permet soitd'approfondir les connaissances du futur animateur surun thème particulier soit de lui reconnaître une compé-tence technique dans un domaine spécialisé.L'obtention du BAFA est prononcée par un jury départe-mental qui apprécie les évaluations portées sur le candi-dat au cours des différentes étapes de la formation.

Est-il nécessaire d'être majeur pour faire du baby-
sitting et combien est-on rémunéré?

TOUTES LES ADRESSES REGIONALES SONT SUR 

www.jeunes-fc.com
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Bonne continuation Anne-Lise !

Pendant 12 ans, Anne-Lise Fousseret a
animé la carte Avantages jeunes avec un
grand dynamisme.
Les résultats sont là pour prouver ce
qu'elle a apporté au Crij : 55 000 jeunes
francs-comtois ont acheté la carte cette
année.
Ne se voyant pas faire le même travail
toute sa vie, Anne-Lise a choisi de
rejoindre un grnad groupe de presse. Le
Crij ne doute pas de ses succès à venir
et la remercie.
Bonne chance pour cette nouvelle
aventure, Anne-Lise!

Toute l'équipe du Crij.

Tous les jeunes de moins de 26 ans et
les étudiants de moins de 30 ans peu-
vent se procurer la carte Avantages
Jeunes. Il n'y a pas d'âge minimum.
Des parents peuvent très bien acheter
une carte pour un enfant très jeunes
dans la mesure où les réductions obte-
nues concernent exclusivement l 'en-
fant. Concrètement un enfant de six
ans peut avoir la carte et bénéficier
des réductions prévus lors d'achats
qui le concernent.

Brève
Besançon développe l’innova-
tion
Avec la Temis innovation - Maison
des mnémotechniques, la commu-
nauté d’agglomération du Grand
Besançon rassemble chercheurs,
entrepreneurs et formateurs pour
développer en synergie les techno-
logies d’avenir. Dans ce domaine,
elle inclut un incubateur pour
accompagner les porteurs de projets
et les aider à créer leur entreprise,
une pépinière qui héberge les jeu-
nes sociétés soutenues et un hôtel
d’entreprises qui propose locaux et
services communs à moindre coût.
Une plate-forme technologique est
également là pour aider chercheurs,
universitaires, jeunes créateurs à
nouer des partenariats avec les
industriels.
Contact, CAGB, 4 rue Plançon, 25043
Besançon cedex, 03.81.65.07.00 et
www.grandbesancon.fr

Je cherche une formation de
conducteur de taxi

Le certificat de capacité professionnelle deconducteur de taxi comporte une partie natio-nale et une partie départementale qui déterminele lieu d'exercice du métier.
La préparation à l'examen est assurée par des orga-nismes de formation ; en Franche-Comté il s'agit duCFA Hilaire de Chardonnet à Besançon, du GRETAde Champagnole et d'un organisme lyonnais quiassure la préparation au FJT de Frotey-les-Vesoul etau CFA du Jura à Gevingey.
L'inscription à l'examen se fait auprès des Préfectu-res de département.

Coordonnées principales
du réseau information jeunesse de Franche-Comté

Centre régional d’information jeunesse, 
27 rue de la République, 25000 Besançon (03.81.21.16.16).

Centre information jeunesse, 
2 place de la Liberté, 39000 Lons-le-Saunier (03.84.87.02.55).

Centre information jeunesse, 
38 rue Paul Morel, 70000 Vesoul (03.84.97.00.90).

Centre information jeunesse, 
3 rue Jules Vallès, 90000 Belfort (03.84.90.11.11).

Bureau information jeunesse, 
2 avenue des Alliés, BP95287, 25025 Montbéliard cedex (03.81.99.24.15).

A partir de quel âge
peut-on se procurer la
carte Avantages
Jeunes?

Je voudrais savoir où passer l'ASSR
pour pouvoir passer mon permis

L'attestation scolaire de sécurité routière de deuxième niveau -
ASSR 2 - est  en effet obligatoire pour les jeunes nés à comp-
ter du 1er janvier 1988 souhaitant s'inscrire au permis de
conduire moto et voiture.
L'ASSR 2 fait suite à l'ASSR 1. Pour les deux niveaux les
épreuves sont organisées chaque année dans tous les établis-
sements scolaires publics et privés sous contrat.
Lorsque l'on est scolarisé, on passe les attestations au sein de
son établissement, en 5e pour le premier niveau, en 3e pour le
deuxième.
Si l'on est plus scolarisé en collège, il faut s'adresser à l'inspec-
tion académique de son département de résidence avant le 31
décembre de l'année en cours afin d'être convoqué dans un
établissement organisant les épreuves au printemps suivant.



Daft Punk : grand
retour de l’electro robo-
tique estampillée
“french touch” après 8
ans d’absence en
concert.
Vendredi, 2 h 20.

Dominique A. : l’un
des artistes français les
plus intéressants des 15
dernières années,
auteur de 7 albums sans
la moindre faute de
goût. De l’artisanal “la
Fossette” à la maîtrise
polyvalente de
“l’Horizon” en passant
par le sombre, énigmati-
que et inépuisable
“Remué”  ou quelques
mini-tubes (“Twenty-two
bar”), monsieur A. a
prouvé qu’ilest un très
grand. 
Dimanche, 18 h 10.

The Strokes : ils
n’ont rien inventé, se
contentant de repren-
dre une formule effi-
cace, sans trop ni trop
peu d’excès. Mais
leurs rengaines agréa-
bles, leur dégaine
classe et relâchée, leur
son calibré rock-qui-
passe-bien-à-la-radio
sont tombés au bon
moment. Au point de
devenir l’un des grou-
pes vedettes du cou-
rant, “retour du rock à
guitares”. En soi un
bon groupe, mais très
surestimé à l’aune de
prédécesseurs moins
connus (au hasard, le premier Plimsouls) et vite
déposé par un certain Jack White.
Vendredi, minuit.

Morrissey : à l’écoute
de ses deux derniers
albums, le Moz retrouve
la forme. Cet homme fut
le chanteur de feu les
Smiths, association de
spleen romantique et de
pop britannique. Ce qui
constitue toujours la mar-
que de fabrique d’un
chanteur dont l’anglaise
arrogance n’empêche
pas d’incarner l’un des plus beaux talents d’écriture du rock actuel.
Samedi, 20 h.

The Deftones : tout festival qui se respect a
besoin, à un moment donné, du feu primitif du
metal. Cette année, c’est the Deftones, combo de
Sacramento, qui est chargé de déverser l’électri-
cité.
Vendredi, 19 h 30.

Scène montréalaise : Islands (en
photo) mais aussi les Georges
Leningrad, Ghislain Poirier, We Are
Wolves... Cette année, les Eurockéennes
invitent une demi-douzaine d’artistes de
la nouvelle scène québecoise. Il y en a
pour tous les styles mais l’on dénote
quelques points communs : des artistes
qui n’ont pas peur d’oser l’originalité, ni
de verser dans l’étrangeté sonore.
Journée de dimanche.6

culture

Eurockéennes 2006... 30 juin-2 juillet

Photo L.Begou

Photo Frank Ockenfels



Dimanche 2 juillet
Muse

Archive
Blackalicious

Sigur Ros
Mogwai

Dominique A
Art Brut

Cult of Luna
Islands

Les Georges Leningrad
We are Wolves
Ghislain Poirier

Omnikrom
Duchess Says

Aberfeldy
Giant Drag
Bo Weavil

Las Ondas Marteles
Dahlia

My Baby Wants to Eat Your Pussy (vain-
queur tremplin Allemagne)

Aloan
(vainqueur tremplin Suisse)

Le Crapo des Marais 
(vainqueur tremplin Lorraine)

John Lord Fonda
DJ Mehdi

Bumcello & Blackalicious
Jahcoustix
Fidel Nadal

Asher

L
es Eurockéennes,
tout le monde le
sait, c’est des

concerts de musiques
actuelles avec têtes
d’affiches internationa-
les et jeunes groupes
qui montent. Mais de
plus en plus, le festival
profite de sa notoriété
pour mettre en place
des projets qui susci-
tent la curiosité. Le
public, venu pour
Depeche Mode ou les
Strokes, y trouve de
quoi s’étonner et diver-
sifier son week-end.
Cette année, il y a le

traditionnel soutien aux

groupes locaux, par les
divers tremplins
(Franche-Comté, Lorraine,
Bourgogne, Alsace, Suisse,
Allemagne). Il y a aussi
l’invitation à des artis-
tes d’une scène mont-
réalaise originale ou un
projet mené par Seb
Martel. Et il y “Un-Pop
classik”, drôle de nom
pour une initiative multi-
dimensionnelle, forte-
ment soutenue par la
Région Franche-Comté.
“Un projet très européen”
annonce Raymond Forni,
président de la Région :
il s‘agit d’une collabora-

tion avec 3 autres festi-

vals rock en Espagne,
en Belgique et au
Danemark, qui associe
4 groupes pop des 4
pays participants
(Dionysos, Venus,
Teitur et the Sunday
Drivers). Ces 4 groupes
jouent dans les 4 festi-
vals. Chacun se charge
d’une création originale
préparé avec un chef
d’orchestre classique
de chaque pays. Ce
n’est pas tout : dans
chaque festival, les
groupes sont associés à
des musiciens locaux.
En Franche-Comté, une
centaine de jeunes
musiciens amateurs de
6 écoles se retrouve
associée au projet. Ils
répéteront avec les
groupes en résidence
avant de se retrouver
sur les scènes des
Eurockéennes. Le chif-
fre 4 tombe bien : cha-
cun des groupes tra-
vaille avec des jeunes
d’un département franc-
comtois : les Espagnols
de Sunday Drivers en
Haute-Saône, les Belges
de Venus dans le Doubs,
le Danois Teïtur dans le

Jura et Dionysos dans le
Territoire de Belfort. Dans
un même projet, on
trouve donc une créa-
tion artistique originale
mêlant rock et classi-
que, une opportunité
pour des groupes de
travailler de façon diffé-
rente en ouvrant leur
horizon, un mélange de
professionnels et d’ama-
teurs et la possibilité pour
des jeunes francs-com-
tois de se retrouver
dans un univers profes-
sionnel et sur la scène
des Eurockéennes!
“C’est un projet d’ouver-

ture à tous points de vue”
se félicite Raymond 
Forni tandis que Jean-Paul
Rolland, directeur des
Eurockéennes se réjouit
de rendre encore plus
importante la participation
de Francs-Comtois de
toute la région au festival.

Les Eurockéennes de
Belfort, 30 A Grande rue,
9 0 8 0 0 B a v i l l i e r s
(03.84.22.46.58 et
www.eurockeennes.fr)

culture
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Une centaine de jeunes francs-comtois 
sur les scènes des Eurockéennes
Le projet “Un-pop classik” permet à des élèves d’écoles de musiques de la région 
de travailler avec des groupes de rock.

Vendredi 30 juin
Daft Punk

The Strokes
Dionysos & Synfonietta

Deftones
Anais

Arctic Monkeys
Damian Marley

Gossip
Seun Kuti & Fela’s

Egypt 80
Two Gallants

Venus & orchestre
Atmosphere

Gojira
Nonstop
Polysics

Poni Hoax
Maljube

DJ Ai
Brother Ali

Benjie
(vainqueur tremplin Allemagne)

Hellbats
(vainqueur tremplin Franche-Comté)

Jack and the Bearded Fishermen 
(vainqueur tremplin Franche-Comté)

Adam Kesher
ZZZ

Fancy
Uffie & DJ Feadz

McAnuff & Bazbaz Orchestra
Asher

Samedi 1er juillet
Depeche Mode

Coldcut
Morrissey

Enhancer
Infadels
Katerine

Camille & Pascals
The Sunday Drivers & orchestre

Hushpuppies
Spank Rock

Apsci
La Caution

Spleen
I Love UFO

Teitur & orchestre
Nathan Fake

Animal Collective
Fat Freddys Drop

Seb Martel & invités
Last Minutes 

(vainqueur tremplin Alsace)
Free’s B

(vainqueur tremplin Bourgogne)
Jahcoustix

A Brand
The Young Knives

Fidel Nadal
Duracell
Asher

Raymond Forni, président du Conseil régional et

Jean-Paul Rolland, directeur des Eurockéennes,

pour une initaitive qui réunit toute la région. 

Les élèves du conservatoire de Besançon répètent
en vue du concert avec Venus.

Photos Y.Petit/collectif dcb



L
e 5e festival des arts
en scène se tient du
4 au 8 juillet à

Luxeuil-les-Bains. Ce fes-
tival pluridisciplinaire a
pour objectif collatéral de
mettre en valeur le patri-
moine architectural luxo-
vien, en se tenant à l’ab-
baye St-Colomban et à la
Maison du cardinal
Jouffroy. Avec des tarifs
abordables, allant de la
gratuité à 20 euros en
prévente pour le concert
vedette de 2006, celui de

Juliette, artiste féminine
de l’année aux Victoires
de la musique (le 4). A
noter également la rési-
dence d’artiste de
l’Ensemble Justiniana de
Charlotte Nessi, donnant
lieu à un spectacle
d’opéra lyrique le 8. Le
reste se décline en musi-
ques de toutes origines,
de la chanson à l’électro
(les Petites Bourrettes, la
Cédille, Ozma, Fahem, le
Garage Rigaud, Anda et
Fô-Ling + Ming), en

humour (Mazout et
Neutron), en théâtre
(“Gembloux” par le
Brocoli théâtre de
Bruxelles, “Ciel mon pas-
seur !” et “le Café” par la
troupe des Hauts de
Saône), en cirque
(“Cours toujours”) et en
danse (“C’est ma place”,
spectacle familial).

Infos, 03.84.40.61.96
www.pluralies.com

O
rganisé par la Région
Franche-Comté, ce festival
installe des spectacles dans

des lieux du patrimoine. Avec cette
originialité que les spectacles sont
gratuits, à condition de résever par
téléphone au 03.81.61.64.64 à par-
tir du 4 juillet. 5 propositions cette
année : Thiéfaine et ses invités le
20 juillet à la saline Royale d’Arc-
et-Senans ; récital et spectacle
chorégraphique de Käfig le 21 à

l’étang des Forges de Belfort ; soi-
rées cinéma en plein air les 21 et
25 aux forges de Syam et à l’ab-
baye de Baume-les-Messieurs ;
spectacle pyrotechnique du
Groupe F le 25 à la saline royale
d’Arc-et-Senans et deux concerts
de jazz sur l’île de la Rezelle à
Port-sur-Saône les 27 et 28 : Biréli
Lagrène et le Quintette de Didier
Levallet.

C
omme le nom
le laisse enten-
dre, il s’agit de

musique et de dégus-
tations. Entre le 19
juillet et le 1er août,
des concerts et
spectacles répartis
en 10 journées, un
buffet campagnard
avant chaque concert,
des repas et anima-
tions gastronomiques

et surtout l’ambiance
chaleureuse des vil-
lages de la Petite
Montagne, dans le
Jura. A l’affiche cette
année, les Têtes
Raides, Semtazone,
les Infidèles, Aston
Villa, des contes, les
Folies françoises
(musique classique),
les Gitans du
Rajasthan, les

Polyphonies de Géorgie,
une soirée country avec
Annabel, Appaloosa et
JC Harrisson et le qua-
tuor de violoncelles
Rastrelli.

Infos, 03.84.85.47.91
et www.festival-jura.com

culture

Eté de festivals en Franche-Comté

Festival du rire
Du 5 au 8 à Prémanon (39).
Genre : humour. Avec : Tex, la
Fraternelle, Melkior, une soirée
découverte jeunes talents et un
concert de clôture des Berthes.
Infos, 03.84.60.02.55 et
www.lesrousses.com

Les petites fêtes 
de Dionysos
Du 6 au 9 à Arbois, Montigny-
les-Arsures et Salins-les-Bains
(39). Genre : littérature. Au pro-
gramme, rencontres, lectures
par des comédiens, librairie per-
manente, expo, film sur le plasti-
cien Bernard Pagès, balades lit-
téraires, dégustations, repas à
thème. Avec les écrivains Jean
Echenoz, John Berger, Maryline
Desbiolles, Gérard Macé, Yves
Ravey, Philippe Adam, Ludovic
Janvier, Valère Novarina. Infos,
03.81.82.04.40 et crlfranche-
comte.free.fr

Nuit bleue
Les 7 et 8 à Arc-et-Senans.
Genre : musiques électroni-
ques (acousmatique, électro,
salon d’écoute). Avec Luke
Vibert, Wagon Christ, μ-ziq, Mike
Pardinas, etc. Infos, www.nuit-
bleue.com  

Festival des pieds 
et des mains
Du 7 au 9 à Lons-le-Saunier.
Genre : arts du geste. Ce festi-
val décline une programmation
de spectacles insolites en
danse, marionnettes, cirque et
théâtre d’objets, des animations
en marge des spectacles et des
actions de sensibilisation.54
représentations de 14 specta-
cles pour des sommes modi-
ques allant de gratuit à 6 euros.
Infos, 06.75.78.63.76 et 
despiedsdesmains@free.fr 

Idéklic
Du 11 au 14 à Moirans-en-
Montagne (39). Genre : jeune
public. L’un des festivals les
plus connus pour les enfants,
alliant 76 représentations de 32
créations (contes, théâtre, spec-
tacle de rue, théâtre d’objets,
musique, marionnettes...), 50
ateliers pour enfants et “la bras-
serie d’idées”, lieu d’échanges.
Infos, 03.84.42.00.28 et
www.ideklic.fr

Festival 
des nuits de la Loue
Les 14 et 15 à Ornans (25).
Genre : musique. Avec Tri
Yann, Axel Bauer, Valium Valse,
Austin Newcomers, les
Caméléons, Minimum Serious,

les Berthes. Tél
03.81.62.40.30.

La Guerre du son
Les 21 et 22 à Landresse
(25). Genre : musique. Avec
Sinsemilia, Shakaponk,
Lézard, Seyni & Yeliba,
Smallpox, Roadster,
Mysticlone, the Hop La,
Kryptonix. Infos,
06.69.39.69.99 et
www.laguerreduson.com

Musique et mémoire

Du 14 au 30 juillet aux Mille
étangs (70). Genre : musique
baroque. Un festival reconnu,
l’environnement exceptionnel
des Mille étangs, des
concerts dans des lieux patri-
moniaux, une programmation
de qualité et une ambiance
vraiment spéciale. Evénement
de la scène baroque, Musique
et mémoire s’inscrit cette
année dans un nouveau
développement en accueillant
en résidence de création l’en-
semble Da Pacem et en
apportant un soutien dans la
durée à La Rêveuse, jeune
formation française. Au pro-
gramme, une avant-première
à Belfort puis 14 spectacles
et 4 rencontres avec buffet.
Infos, 03.84.49.33.46 et
www.musetmemoire.com

Cox Party
Les 22 et 23 au lac de
Vesoul. Genre : fête et
Coccinelles. Autour de la
passion pour la Coccinelle,
de multiples animations
(danse, moto acrobatique,
parade brésilienne) et de la
musique : Two Tone Club
(ska), the Sunshiners (reg-
gae), Sharon Jones (soul).
Infos, 06.74.19.20.59 et
www.skt70.com 

Juillet Juillet

les Pluralies

Bouche à oreille

Bancs publics
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Benjamin Perrot, théorbe, 

à entendre le 20 juillet

Lors de l’édition 2005. 

Photo L.Cheviet/collecti dcb



L
a 59e édition du
festival interna-
tional de musi-

que de Besançon
Franche-Comté est
prévue du 15 au 30
septembre. Un pro-
gramme d’une tren-
taine de rendez-
vous à Besançon mais
aussi à Morteau, Arlay,
Baume-les-Dames,
Syam, Montigny-les-
Arsures, Gray et
Belfort. De la musique
classique mais
aussi des liens avec
d’autres genres par
l’ intermédiaire des
concerts au Magic
Mirror de Besançon
: musiques russe,

cubaine, manouche,
a r a b o - a n d a l o u s e ,
tzigane, africaine,
argentine ou encore
musique de salon
“belle époque”,
rumba-flamenco et
hommage à Astor
Piazzola donneront
des perspectives
différentes au festi-
val. Et côté classi-
que, on appréciera
la présence de deux
anciens lauréats du
concours du jeune
chef d’orchestre, de
Bruno Mantovani,
compositeur en rési-
dence ou du
Quatuor Ysaÿe qui
en terminera avec

son intégrale des
quatuors de Haydn.
Et les jeunes sont
toujours invités à
découvrir de plus
près ce festival de
renommée internatio-
nale : tarifs spéciaux
carte Avantages jeu-
nes et entrée gratuite
par l’intermédiaire des
Avantages culturels de
la Région Franche-
Comté sont toujours
de mise.

Infos, 03.81.25.05.85
et  www.festival-
besancon.com

Besançon
Un été de festivités gratuites
à Besançon : coup d’envoi le
2 juillet avec un pique-nique
place de la Révolution avant
de multiples rendez-vous dont
une nuit du piano au Kursaal
(le 8 juillet), plusieurs
concerts au musée du Temps
(musique de l’est avec
Zaragraf le 21 juillet, musique
du Brésil avec Marcia
Grandini le28 juillet, musique
latino de Diabloson le 4 août,
chanson française et du
Maghreb d’El Gafla le 11
août), des spectacles pour
enfants et pour finir, thé dan-
sant et guinguette les 2 et 3
septembre à la Gare d’Eau.

Saint-Claude
Du 3 juillet au 25 août, les
jeudis et vendredis à 15h, La
fraternelle propose une
découverte du patrimoine
ouvrier de la ville en suivant
la visite de la Maison du
Peuple proposée par La fra-
ternelle. Dans cette maison au
passé original, la réalisation
d’une utopie sociale est illus-
trée par l’expo "Archéologie
d’un rêve" : coopérative d’ali-
mentation, syndicats, mutuel-
les, culture et sport... Toute
l’expression architecturale
d’une pensée sur une société
équitable et solidaire. Rendez-
vous dans la cour de la
Maison du Peuple.

Baume-les-Dames
Les vendredis baumois propo-
sent  des spectacles gratuits
tout l’été place de la
République, à partir de 20h30.
Rendez-vous les 7, 21 et 28
juillet, les 4, 11, 18 et 25 août.
Infos sur www.baume-les-
dames.org

Héricourt
Les Terrasses d’été, c’est un
concert gratuit par semaine en
juillet : Goun (reprise de
Brassens, le 2), Uveta (musi-
que et danse moldaves le 8),
Marcel Agace les Filles (rock,
le 15), Téféo (rythmes festifs,
le 22) et El Cartel (latino, le
29).

Expos
A voir cet été :
- “Ledoux, homme des
Lumières” à la saline royale
d’Arc-et-Senans.
- “Le Roi, l’empereur et la
pendule” au musée du Temps
de Besançon.
- “De Vesontio à Besançon”
au musée des Beaux-arts et
d’Archéologie de Besançon. 
- rétrospective Messagier au
musée du château de
Montbéliard.
- “Courbet, le retour au pays”
au musée Courbet d’Ornans.
- des parcours nocturnes
théâtralisés et “Chut... secrets
de plantes” à la Citadelle de
Besançon.
- “Illusions d’optique” au
Pavillon des sciences de
Montbéliard.
- “Mexique, le grand
voyage”au musée de
Champlitte.
- expo de jeunes photogra-
phes jusqu’au 2 août
au centre St-Pierre de
Besançon.

culture

Festival de la Paille
Les 4 et 5 à Chaffois (25).
Genre : musiques actuelles.
7e édition d’un festival où l’on
retrouve de nombreux bons
groupes locaux. Cette année,
K2R Riddim (reggae), Psycho
Key (regga dub), Welcome to
Miami (hardcore), Jamra
(oriental), La Cab Familia
(chanson), Yerban Kuru
(metal), Debout sur le Zinc
(chanson rock), les Beautés
Vulgaires (chanson), les
Fatals Picards (rock), le Citron
Vert (collectif electro), Sleazy
View (metal), Wayward
Gentlewomen (rock), Likassa
(reggae) et Austin Newcomers
(pop rock). Infos,
06.88.49.10.00 et www.festi-
valpaille.fr.st

Festival terroirs
sans frontière
Du 18 au 20 à “la
Grand’borne”, frontière franco-
suisse entre les Fourgs et Ste-
Croix. Genre : gastronomie
et musique. Concerts, mar-
ché franco-suisse, invité
d’honneur (vallée de Munster),
animations, fabrication et
vente du fromage “le contre-
bandier”. Infos,
03.81.69.44.91.

Festival Tribul à Son
Les 25 et 26 au château de
Seveux (70). Genre : musi-
ques actuelles. Au pro-
gramme : Maat, Yerban Kuru,
Polarsun, Burning Heads,
Membrane, Austin Newcomers
Wayward Gentlewomen.

Franch country 
festival
Du 25 au 27 à Besançon,
Micropolis. Genre : country
music. Le Franch country se
tient pour la première fois à
Besançon. Derrière la tête
d’affiche Charlie Mc Coy, on
pourra entendre Marie
Dazzler, the Shoepolishers,
Honky Tonk Farmer, Smoth,
Rio Grande, Pheonix, Teuf &
Co, Marie & Co. Infos,
06.16.07.57.97 et www.franch-
country-festival.net

Rockalissimo
Le 26 à Saint-Aubin (39).
Genre : musiques actuelles.
A 17 km de Dole, deuxième
édition d’un festival gratuit.
Programmation 2006 : Yerban
Kuru (dub’n bass), Kurt (elec-
tro), the Shoepolishers (celti-
que), Délinquante (chanson)
et Carbone 14 (pop). Infos :
www.rockalissimo.new.fr

Et aussi...
Festival de Radio villages à
Déservillers (25) le 29 juillet,
festival des Hays à Chaussin
(39) le 5 août avec Maat, On
Air Orchestra..., festival des
framboises aux Piards (39) le
13 août, Cab festival à Bois
d’Amont (39) le 9 septembre
avec the Washing Machine
cie, Stevans..., festival
Hom’art à Auxon Dessus (25)
le 16 septembre avec les
Berthes.

BrèvesAoût

L
es Estivales, c’est
un festival itiné-
rant en milieu

rural (Haute-Saône),
mais aussi des ate-
liers chanson pour
enfants et adultes.
Cette année, ils pro-
posent des exercices
d’écriture et d’inter-
prétation sous l’égide
de Néry (les VRP) et
d’Eric Philippon (la
Tordue). 
Côté concerts, des
premières parties
locales sont asso-

ciées à des têtes d’af-
fiche. Beau plateau
en 2006 : les Têtes
Raides le 22 juillet à
P o r t - s u r - S a ô n e ,
Maczde Carpate le 25 à
Saint-Sauveur, Zmiya +
Monsieur Z le 28 à
Saint-Rémy et en août,
Gnawa Diffusion le 1er à
Fontaine-les-Luxeuil,
Femmouzes T le 4 à
Mailleroncourt-Charette,
Ministère Magouille le 8
à Dampierre-sur-Linotte,
carte blanche à Fil (Eric
Philippon) le 11 à

Noidans-le-Ferroux,
Santa Macairo Orkestar
le 15 à Vy-lès-Rupt et
Polyglotte le 18 à
Jussey.

Infos, 03.84.75.80.29 et
w w w . a u c o i n d e l o -
reille.org

les Estivales de Saône

T
roisième édi-
tion le 2 sep-
tembre pro-

chain pour un festi-
val musical qui se
déroule à la piscine
intercommunale de
Baume-les-Dames.
Avec un programme
énorme puisque l’af-
fiche 2006 inclut
Dionysos, la Grande
Sophie et Rhesus.
Et aussi les Suisses
de Celyane, le post-
rock français de
Carlosound et les
Bisontins Monsieur
Z et Lantanart !

Infos, 03.81.84.72.46,
03.81.84.27.98 et
www.swimming-
poule.com

Festival international
de musique

Lantanart. Pour les groupes locaux, les
festivals d’été sont aussi l’occasion de se
faire connaître.
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Cyril, 25 ans est de
Damprichard.

“Mon passe-temps favori, c’est
jouer de la guitare. J’en fait
depuis 6 ans et demi et j’ai joué
en concert solo jusquà l’année
dernière. Depuis janvier, je suis
en duo avec Nicolas Autin qui
assure percussions, choeurs,
guitare. Mais ça s’appelle tou-
jours Cyril. On joue mes compo-
sitions, de la chanson à texte en
français sous influence
Brassens, Renaud, Thiéfaine.
On a d’ailleurs le projet de mon-
ter un “Brassens revisited”. Cela
reste acoustique, en français
car je suis lamentable en
anglais et je tiens à l’idée de

chanson engagée au sens où
j’aborde des problèmes de
société : la drogue, l’alcool, le
racisme, etc. J’ai une chanson
sur l’adoption d’enfants par les
couples homosexuels. Elle s’ap-
pelle “Fils de Robert et de
Roger”, c’est le point de vue
d’un gosse heureux avec 2
pères mais attristé par le regard
des gens sur lui. Dans ce que
j’écoute, j’aime beaucoup de
trucs : ceux que j’ai cités mais
aussi des choses aussi diverses
que Miossec, la Rue Kétanou,

les Red Hot Chili Peppers,
AC/DC. Je suis vraiment ouvert
à beaucoup de choses. Le der-

nier disque qui m’a plu, c’est le
“Gainsbourg revisited”. Entre la
musique et mon boulot, ça me
laisse peu de temps pour autre
chose. Je lis vraiment à temps
perdu, quand j’ai le temps. Je
viens de découvrir Stephen
King, c’est pas mal. Sinon, c’est
les balades à cheval, les ran-
dos. Je suis assez nature”.
On pourra écouter Cyril en
concert le 26 août au
Piquassiette à Maîche.

Thomas, 21 ans, de
Damprichard.

“Mes loisirs tournent surtout
autour de la musique. A com-
mencer par la batterie que j’ai
commencée à 12 ans. J’essaye
de bosser plusieurs heures par
jour et de jouer au moins une
fois par semaine. Je suis dans 3
groupes : Colorado, qui fait de la
variété, du baloche, des reprises
et deux groupes ska-punk et
rock en Bourgogne où je pour-
suis mes études. Au départ,
j’écoutais tout ce qui est rock
puis je suis allé vers le blues, le

jazz, les musiques des années
60 et 50. En tant que musicien,
c’est très intéressant à écouter,
ce sont les racines. Dans ce qui
me plaît en ce moment, il y a
Toto, notamment le disque

“Falling in between” et beaucoup
de jazz, Coltrane, Joe
Henderson. C’est le disque de
ce dernier avec des batteurs
comme Tony Williams, Peter
Erskine que j’écoute le plus
(“Relaxin’ at Camarillo”). Et il y a
les concerts. A Dijon, on est ser-
vis avec la Vapeur et le Zénith.
Le dernier que j’ai apprécié,
c’est John Butler Trio”. 

Fred, 20 ans, de Mont
de Vougney et Jeanne,

22 ans, de Besançon
partagent, entre
autres, un goût com-
mun pour le hard rock.

Fred : “Je fais du motocross
freestyle en semi professionnel.
Je suis rémunéré quand je fais
des démonstrations dans toute la
France. Auparavant, j’ai fait de la
compétition mais j’ai bifurqué vers
le freestyle car l’ambiance est

plus cool. A part ça, j’écoute
beaucoup de musique, essentiel-
lement metal, mais aussi hip-hop
américain. Mon groupe fétiche,
c’est Slayer et s’il faut ressortir un
disque, “God hates us all”. J’aime
aussi pas mal regarder les chaî-
nes de sport et de musique. Et il y

a aussi le ciné en salle et DVD.
Mon film préféré, pour les acteurs,
pour l’histoire, c’est “Fight club”
(David Fincher).”

Jeanne : “Mon loisir principal,
c’est la musique. J’ai fait de la
flûte traversière en classe musi-
cale et je continue à en jouer pour
moi. Dans ce que j’écoute, je me
partage entre le drum’n’bass et le
metal, deux genres qui se rejoi-
gnent dans la puissance. J’ai un
groupe préféré pour chaque,
Aphrodite et Slayer. Je vais égale-
ment souvent en concert. Ensuite,
il y a le cinéma, dans tous les sty-
les mais avec une préférence
pour le cinéma français. Les films

qui m’ont marqué récemment ?
“La pianiste” de Haneke et “Ken
park” de Larry Clark. Mais celui
que je préfère, c’est “Orange
mécanique”, de Kubrick, qui met
en scène beaucoup de choses
que je déteste, en particulier le
personnage qui se fait bouffer par
le système. Pour moi, ce film n’est
pas une apologie de la violence,
au contraire. L’apologie de la vio-
lence c’est plutôt un
Schwarzenegger de base !”.

bouche à oreille

Vos goûts, vos couleurs...
Rencontrés à Maîche, Thomas, Fred, Jeanne et Cyril nous parlent de ce qu’ils aiment.

Photos Yves Petit - DR
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C
’est une expression qui est né
au milieu du XIXe siècle, celui
de la révolution industrielle,
comme si le vers était déjà dans
le fruit. Puis le commerce équi-
table a vraiment commencé à

exister au milieu des années 70 (autre hasard
?), vivotant à la marge de la marge de la
marge. Et depuis quelques années, c’est
devenu un concept répondant à des critères

précis (voir pages suivantes) et surtout de
moins en moins méconnu du grand public.
Partie prenante, par ce qu’il représente de
prise de conscience et par les idées qui le
sous-tendent, du générique “développement
durable”, il est de plus en plus visible, de plus
en plus répandu. Et de plus en plus diversifié :
lancé sur le café, il s’est étendu à d’autres
produits alimentaires puis à l’artisanat et aux
objets de décoration et aujourd’hui au textile

ou au cosmétique, influençant même par cer-
tains de ses principes des domaines comme
le tourisme ou la banque. Mais son expansion
n’en est une que par rapport à lui-même, à ce
qu’il était il y une ou deux décennies. Vis-à-vis
des échanges commerciaux internationaux il
ne représente toujours qu’une gouttelette
d’eau. Qu’il n’appartient qu’aux consomma-
teurs de faire grossir.

Dossier

Un commerce qui s’étiquette équitable
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C ommerce équitable : commerce quigarantit aux producteurs des pays duSud des prix qui leur permettent devivre décemment et d’accéder au développe-ment, car une partie des bénéfices sert à desprojets sociaux ou environnementaux. Ilpasse par des principes de solidarité, de jus-tesse des prix et des rémunérations des pro-ducteurs, de suppression des intermédiaires,
de transparence (information totale

sur les produits) et de dignité (respect desdroits de l’homme). 

Commerce éthique : commerce qui respecteles droits fondamentaux des travailleurs là oùsont fabriqués les produits.

Développement durable : concept dont l’ob-jectif est de répondre aux besoins du présentsans compromettre les capacités des généra-

tions futures à répondre aux leurs. Il s’appuiesur une autre façon de produire et consom-mer et englobe des aspects environnemen-taux mais aussi sociaux et économiques. Carmieux développer s’inscrit dans le temps etdans l’espace : il s’agit aussi de changer uneréalité qui réserve la propsérité à 20 % deshabitants de la planète.

L
e commerce équita-
ble rejoint un cer-
tain nombre de

notions liées au déve-
loppement durable.
N'existe-t-il pas un cer-
tain flou autour de ce
concept ?
Pour le grand public, c'est
probable, même si les
choses évoluent positive-
ment ces dernières
années. Chez les profes-
sionnels et militants qui
oeuvrent dans ce secteur,
non, car il existe des défi-
nitions relativement préci-
ses. Le commerce équita-
ble a pour principe de
permettre aux petits pro-
ducteurs des pays du Sud
de vivre de leur travail et,
à terme, de s'intégrer
dans le commerce au
niveau mondial. Il s'agit
également de favoriser le
développement local en
créant une école ou un
dispensaire, voire de pro-
mouvoir la citoyenneté.
En parallèle, il respecte
un certain nombre de cri-
tères éthiques (conditions
de travail, ...). 
Généralement, il élimine
bien des intermédiaires
que l'on trouve dans le
commerce classique pour
permettre de diminuer les
marges liées. Au-delà de
l'économie, le commerce
équitable est associé à
un certain nombre de
considérations sociales et
environnementales. C'est
la raison pour laquelle il
s'inscrit dans le dévelop-
pement durable. A noter
également que le com-
merce équitable est indis-
sociable d'activités de sen-
sibilisation des citoyens
des pays du Nord.

Cela répond donc à des
notions précises.
Contrairement à ce
qu'on pourrait croire,
commerce équitable et
commerce éthique ne
sont par exemple pas la
même chose.

Le commerce éthique est
moins exigeant que le
commerce équitable. On
pourrait dire qu'il repré-
sente une étape préala-
ble dans le passage au
commerce équitable. Ce
dernier est un label : pour
être étiqueté "commerce
équitable", un produit doit
être labellisé par une
organisation reconnue.
Le problème est qu'à
l'heure actuelle plusieurs
labels coexistent, propo-
sés par des structures
privées, généralement
associatives. Mais il n'y a
pas de norme unique,
édictée par les pouvoirs
publics. L'Etat français a
engagé une réflexion en
ce sens, mais la démar-
che n'a pas encore
abouti. En France, deux
grands collectifs rassem-
blent les principaux
acteurs du commerce
équitable : Minga et la
Plate-forme pour le com-
merce équitable.

Les produits ne sont-ils
pas insuffisamment
visibles et faciles à
trouver ?
De ce point de vue, il
existe un débat avec
deux positions : certains
considèrent qu'il faut res-
ter en dehors de la
grande distribution pour
ne pas entrer dans des
logiques contraires à
l'éthique du commerce
équitable. D'autres, au
contraire, pensent qu'il
faut investir la grande dis-
tribution afin d'aller à la
rencontre du grand
public.

Le commerce équitable
est une vieille idée dont
on entend beaucoup par-
ler en ce moment. Mais
est-elle vraiment répan-
due parmi les consom-
mateurs ?
Artisans du monde a
commandé des enquêtes
Ipsos sur ce sujet. A quel-

ques années d'écart, il
s'avère qu'en France,
beaucoup plus de gens
ont entendu parlé du
commerce équitable. De
mémoire, le pourcentage
est passé de près de 10%
en 2000, à plus de 55%
en 2004. Il y a donc une
progression dans la sen-
sibilisation du grand
public. Et cette progres-
sion continue, même si
on n'en est pas encore au
niveau de certains pays
comme la Suisse.
L'intérêt est de montrer
aux gens qu'un autre type
de commerce est possi-
ble même si le commerce
international ne devien-
dra jamais équitable dans
son ensemble.

Il y a une question de
prix et de diversité des
produits…
Les produits sont dans
l'ensemble un peu plus

chers, c'est vrai. Mais si
l'on regarde à qualité
égale, ce n'est pas forcé-
ment la réalité. Dans la
distribution traditionnelle,
un café d'une qualité
comparable à ceux du
commerce équitable a un
prix équivalent à ces der-
niers, voire supérieur.
Quant à la diversité des
produits issus du com-
merce équitable, elle
reste encore limitée, du
fait de l'exigence des cri-
tères du commerce équi-
table. Cela dit, la diver-
sité augmente. On
trouve des objets artisa-
naux, des vêtements,
des jus de fruits. Mais il
est sûr qu'on ne peut
vivre exclusivement
avec des produits du
commerce équitable. 

DossierDossier

De plus en plus de lieux pour le promouvoir, de plus en plus de gens sensibilisés, de
plus en plus de produits. Mais le commerce équitable demeure une goutte d’eau dans
les échanges internationaux.

“Le commerce équitable repose 
sur des principes précis”
Bruno de Reviers est responsable du Cercoop (Centre de ressources pour la
coopération décentralisée en Franche-Comté). Entretien.

Le commerce équitable prend ses marques

A
E x è d r e ,
b o u t i q u e
b i s o n t i n e
de com-
m e r c e
équi tab le ,

on est formel : “ce sont
les jeunes qui viennent
et qui amènent leurs
parents”. L’an dernier,
le Conseil régional des
jeunes avait tenu à finir
son mandat par un pro-
jet de sensibilisation au
commerce équitable.
C’est un fait, les jeunes
sont attentifs à ce concept.
Pourtant, l’idée du com-
merce équitable n’est
pas nouvelle. On en
trouve même les prémi-
ces dès 1860 dans un
roman du Hollandais
Eduard Douwes Dekker
qui eut un certain reten-
tissement à l ’époque.
Le nom de son héros ?
Max Havelaar, fonction-
naire néerlandais qui
prend la défense du
peuple javanais colo-
nisé. Plus d’un siècle
plus tard, c’est ce nom
que des Hollandais ont
choisi pour lancer leur
label de commerce
équitable. 
Mais la “vogue” du
concept est beaucoup
plus récente. Artisans
du monde a ouvert son
premier magasin en
France en 1974, l’asso-
ciation Max Havelaar
s’y est implantée en
1992, 5 ans avant la
création de la Plate-
forme française pour le
commerce équitable.
Depuis, la filière s’orga-
nise, les initiatives se
multiplient. Certes, i l

faut nuancer le mot
vogue. A l’heure
actuelle, le commerce
équitable n'atteint pas 1
% des échanges mon-
diaux, selon l’OCDE.
Les Suisses, de loin les
premiers consomma-

teurs équitables, ne
dépensent dans ce cir-
cuit que 10 euros par
habitant et par an. Les
Français, moins de 1.
Mais les boutiques spé-
cialisées sont moins
vides qu’avant, les pro-
duits plus visibles, le
taux de croissance très
important. En France,
les ventes doublent
chaque année - il est

vrai que l’on part de très
bas -, le public connaît
de mieux en mieux le
sujet. Cela ne veut pas dire
qu’il consomme des pro-
duits équitables mais au
moins, il sait qu’ils existent.
En outre, tous les son-

dages indiquent des
taux de sympathie éle-
vés envers ce mode de
consommation.
On pourra gloser sur les
raisons de ce phéno-
mène. Effet des campa-
gnes d’information et
d’organismes qui “se
bougent” ? Air du temps
? Nouvelles généra-
tions ressentant la
volonté de s’impliquer ?

Réaction aux exagéra-
tions de l’ultra-libéra-
lisme ? Prise de
conscience liée au
développement durable
et aux sonnettes d’alar-
mes tirées ici et là ?
Sans compter une

diversité de plus en plus
importante de produits.
Il y a 20 ans, seul le
café était concerné par
le commerce équitable.
Longtemps, on trouvait
essentiellement quel-
ques produits de base
comme le sucre.
Aujourd’hui, non seule-
ment les produits ali-
mentaires s’étoffent
mais ils ont été suivis

par des produits artisa-
naux type décorations,
instruments de musi-
que, jouets. Et mainte-
nant des vêtements,
même s’il n’existe pas
encore de filière textile 100
% équitable. Et, même si
l’on n’est pas spécifique-
ment dans le commerce
équitable, des secteurs
comme le tourisme et
même les banques (place-
ments éthiques, épargne
solidaire) sont désormais
touchés.
Dans le premier cas, c’est
le tourisme solidaire mis
en place par des associa-
tions comme Croq’nature,
Djembé, Tourisme et déve-
loppement solidaire... Ce
secteur est d’ailleurs l’un
des plus représentatifs des
inégalités de profit qui
règnent sur la planète : le
tourisme est la première
industrie mondiale mais
avec une mainmise des
pays occidentaux, y
compris pour les
séjours dans les pays
du Sud. Car les princi-
paux postes de dépense
(voyage, hébergement)
concernent des presta-
tions assurées par des
entreprises occidentales.
Quand un touriste
voyage dans le Sud, ce
qui sort de sa poche
revient ainsi en quasi
totalité au Nord. Est-ce
bien équitable ?

Stéphane Paris

Définitions
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Brèves

Pour mieux s’infor-
mer, quelques sites inté-
ressants :
www.cercoop.org
www.recidev.org (site de
Récidev, association
bisontine spécialisée dans
le développement et la
solidarité internationale)
www.commercequita-
ble.org (site de la Plate-
forme pour le commerce
équitable) 
w w w . a r t i s a n s d u -
monde.org
www.minga.net
w w w. t o u r i s m e - s o l i -
daire.org

Le commerce équitable
utilise également les voies
de la technologie
moderne. Différents sites
permettent de se procurer
des produits en ligne :
www.panierfermier.com
www.artisanatsel.com
www.commerceequita-
ble.com
On peut télécharger sur le
site de l’Institut national de
la consommation
(www.conso.net), le
“Guide du consommateur
responsable”, document
de 20 pages très appro-
fondi.
Sur le site de la Région
Franche-Comté (www.cr-
franche-comte.fr), on
peut également se procu-
rer le document de sensi-
bilisation des Francs-
Comtois au commerce
équitable, réalisé par le
conseil régional des jeu-
nes (sur la page d’accueil,
cliquer sur “le Conseil
régional des jeunes”). 



Archipel du Soleil, rue Basse, 70000
Noroy-le-Bourg (03 84 78 77 64)
Artisans du Monde : 4 rue Proudhon
25000 Besançon (03 81 83 44 56) ; 75
rue Pasteur 39100 Dole (03 84 82 62
28) ; 12 rue de la Poyat 39200 Saint
Claude (03 84 45 17 22) ; 18 Grande
rue 25400 Audincourt (03 81 30 59
61) ; 8 rue Montalembert, 25120
Maîche (03 81 64 26 88) ; 4 rue
Clemenceau, 39300 Champagnole (03
84 52 10 69) ; 18 rue Emile Monot,
39000 Lons-le-Saunier (03 84 24 10
31).    
Association Agora relais artisanat
sel, 1 rue de la Londaine 39300
Champagnole (03 84 52 14 14) ; 93
avenue Eisenhower, 39100 Dole (03
84 72 71 19)
Association de solidarité avec les
peuples d'Amérique latine, 70700
Angirey (03 84 32 74 40)
Association pour le développement
durable et la reconnaissance éco-
nomie sociale solidaire, 7 rue
Plumeré, 90000 Belfort (03 84 28 51

12)   
Au Commerce Equitable, 12
boulevard Charles de Gaulle

70000 Vesoul (03 84 76 87 24)
Collectif haut-saônois pour la promo-
tion du commerce équitable, maison
de lEglise, 13 rue Jules Ferry, 70000
Vesoul (03 84 97 12 75)   
Entreprise EvenTerre, 2 rue des
Campenottes 25400 Audincourt 
Exèdre, relais artisanat sel, 20 rue de
la Madeleine, 25000 Besançon (03 81
81 45 47)
Groupement Solidaire et Alternatif
pour l'Artisanat - Artisans solidai-
res, rue de la Fontaine 70190
Fondremand (03 84 78 96 86) 
Max équitable, 13 rue des Granges,
25800 Epenoy (03 81 56 31 66)
Max Havelaar, 26 rue Moise Lévy,
70100 Gray     
Oikocredit Franche-Comté, 12 rue
des Chardonnerets, BP21, 25700
Valentigney (03 81 34 78 74)
Service fraternel d'entraide, 36 bis
route de Montbéliard, 25200
Bethoncourt (03 81 96 68 04)
Terre des Hommes France délégation
Haute-Saône, 32 rue Théodule Ribot
70000 Vesoul (03 84 75 83 04)   

P
our Pierre Fleck, gérant de la
boutique Exèdre à Besançon, le
commerce équitable est une

façon d’aider les pays du Sud sans
faire l’aumône : “au lieu de leur don-
ner de l’argent, les associations leur
disent “faites ce que vous savez faire,
on va le vendre et on vous paiera
correctement”. Et ce en vous aidant à
financer des projets de développe-
ment”. Exemple à l’appui, il indique
une bouteille d’huile d’Argan. “Avec
ce produit, on finance l’alphabétisa-
tion de 1500 femmes au Maroc”. Il
insiste également pour signaler que le
commerce équitable cherche
d’abord à aider des groupes spécia-
lement en difficulté dans les pays du
Tiers-monde. “Mais l’idée peut aller
partout. Nous avons des objets qui
viennent de Roumanie et permettent
d’aider un orphelinat. Nous avons une
terrine de sanglier à la mangue faite
dans le Morbihan avec de la mangue
du Burkina-Faso”. Ouverte il y a deux
ans, la boutique révèle sur 100 m2 la
diversité des produits du commerce
équitable. Exèdre vend les denrées de
la centrale d’achat Artisanat sel,
l’autre “poids lourd” du commerce
équitable en France, avec
Solidarmonde qui fournit Artisans du
monde. Les aliments tels le café, le
thé, le sucre, la confiture, le chocolat
sont nombreux mais on trouve aussi
beaucoup d’objets de décoration,
des jouets, des instruments de musi-
que, des chapeaux et casquettes... “Les prix
deviennent compétitifs se réjouit-il. J’ai vu
un panier semblable à celui-là vendu 22
euros dans le commerce traditionnel. Chez
nous, il est à 12”. Autre motif de satisfac-

tion, “les jeu-
nes sont plus informés
et plus convaincus que leurs parents. Et ils
les amènent ici”.

S.P.

Dossier

“Les prix deviennent 
compétitifs”
A Besançon, Exèdre vend du commerce équitable depuis 2
ans.

L
es produits du
commerce équi-
table sont aussi

délivrés par la
grande
distribution.Pour le
consommateur, le
moyen de s’y retrou-
ver est de se fier
aux labels qui
garantissent le res-
pect des critères :
- le principal est
délivré par FLO
(Fairtrade labelling
organizations), orga-
nisme créé en 1997.

Les produits labelli-
sés portent le logo
Max Havelaar et la
mention “garanti
commerce équita-
ble”.
- le label Bio équita-
ble, reconnu par la
direction de la
consommation et de
la répression des
fraudes, ajoute des
critères éthiques et
sociaux aux princi-
pes du commerce
équitable.  

Les lieux du commerce équitable en Franche-Comté

Des labels pour
consommer équitable

14

“Jardins de cocagne”, 
la consommation solidaire

Photo Laurent Cheviet/collectif dcb

Il ne s’agit pas tout à
fait de commerce équi-

table, puisque ce ne
sont pas des produc-
teurs du Sud. Mais la
philosophie est sembla-
ble. Et le développe-
ment durable, c’est
aussi ici que ça se joue.
Les Jardins de cocagne
sont nés en 1991 à
Chalezeule, dans le
Grand Besançon. L’idée
de l’association, faire
travailler des personnes
en insertion et mettre en
vente les produits de
leurs récoltes, cultivés
dans une démarche
d’agriculture biologique.
Favorisant emploi local
et circuits courts, elle a
également développé

une réflexion sur les
économies d’eau et créé
un jardin pédagogique.
Les consommateurs
intéressés doivent
s’abonner pour recevoir
paniers de fruits et légu-
mes. Et depuis 91, l’ini-
tiative a fait des émules
dans toute la France.
Aujourd’hui, 75 jardins
font partie du Réseau
Cocagne, réunis par une
charte de qualité.

Réseau Cocagne, 2
Grande rue, 25220
C h a l e z e u l e
( 0 3 . 8 1 . 2 1 . 2 1 . 1 0 ,
www.reseaucocagne.a
sso.fr).

Photos Yves Petit



A ctivité physique et surtout
alimentation sont pour beau-
coup dans notre état de

forme et de santé. Pour mieux
savoir quand et comment quoi
manger, le Programme nationalnutrition santé a mis en place cesite très complet et didactique. Ildonne des repères nutritionnels etdonne des réponses plus précisessuivant le public (adolescents,
adultes, parents, personnes
âgées). Les jeunes ont même leprivilège d’un site plein d’infos etde conseils personnalisés pour
bien manger en se faisant plaisiret sans se priver (www.T-otop.fr) etpeuvent aussi télécharger le guide“J’aime manger, j’aime bouger”.Bref un site très recommandablequand on connaît l’influence de
l’alimentation sur la santé. Et passeulement les problèmes de poids: bien se nourrir diminue de façonimportante le risque de cancer.

Internet

L
e site du Comité régional du tourisme donne info
sur tout ce qu’il y à voir, à essayer, à déguster en
Franche-Comté. Sur l’interface pouvant être tra-
duite en allemand, anglais ou néerlandais, le menu
donne accès aux sites naturels, aux loisirs et sports
(avec recherche par activités), à la culture (histoire,

cités, sites et itinéraires touristiques, industrie), à la gastronomie
avec un exposé des spécialités régionales, aux fêtes et manifes-
tations et à quelques images de Franche-Comté. On trouve égale-
ment tous les hébergements possibles dans la région et la possi-
bilité de réserver des séjours. De ce point de vue, le Comité
rédige quelques idées coups de coeur, de même qu’un descriptif
des 7 merveilles de Franche-Comté : montagnes du Jura, val de
Saône, Bresse et Revermont, région des lacs, Besançon, massif
des Vosges du sud et vallées du Doubs, de la Loue et du
Dessoubre. En résumé, un site utile pas seulement aux touristes
mais aussi aux Francs-Comtois en recherche d’idées pour l’été.
franche-comte.org inclut également des brèves autour du tourisme
(“news”), permet de trouver facilement les coordonnées des offi-
ces du tourisme et syndicats d’initiative et enfin de commander en
ligne les différentes brochures préparées par le CRT.

Tourisme
www.franche-comte.org

Santé
www.mangerbouger.fr
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L a rubrique "sortir en Franche-Comté", accessi-
ble depuis la page d’accueil, permet de connaî-

tre l'ensemble des manifestations culturelles, sporti-
ves ou de loisirs dans toute la région. On peut faire
une recherche par catégorie (cinéma, théâtre, expo-
sitions, vide-grenier, activités et événements spor-

tifs, festivals, concerts, etc), par lieux géographi-
ques ou encore par date, possibilité très intéres-
sante au moment des vacances, lorsqu’on cherche
quoi faire à telle ou telle date.

Vos idées de sorties en Franche-Comté sur
www.jeunes-fc.com

Les allégations des sites inter-
net sont la plupart du temps

invérifiables. Quand imdb.com
s'annonce comme “le plus gros,
le meilleur et le plus récompensé
des sites de films de la planète”,
cela peut paraître affirmation gra-
tuite. Une visite rapide laisse
croire qu’on n’est pas très loin de
la vérité. The internet movie data-
base se présente comme une
énorme base de données sur le
cinéma. Taper n’importe quel titre
de films, n’importe quel nom de
réalisateur, d’acteur voire de
technicien permet de s’en rendre
compte. Certes, le site est améri-
cain, toutes les infos sont en
anglais et les données sont beau-
coup plus fournies pour ce qui
vient d’Hollywood que pour le
reste de la planète. La recherche
des titres en version française
n’est pas facile. Mais le site
n’ignore pas les noms et les oeu-
vres de gens comme Buddhadev

Dasgupta, Pierre Etaix ou
Konstantin Lopouchanski. La
richesse des thèmes accessibles
est gigantesque (même si dans
certains cas, pour apporter sa
pierre à l’édifice notamment, il
faut s’enregistrer). Les fiches de
films sont très détail lées.
Concernant la production holly-
woodienne, c’est carrément l’ar-
tillerie lourde : non seulement on
trouve toutes les données techni-
ques, la casting, un résumé et
une ou plusieurs critiques, une
note moyenne, des photos mais
on peut lire aussi diverses infos
autour du film (“trivia”) et surtout
toutes les erreurs de tournage :
discontinuités, anachronismes,
il logismes, erreurs factuelles,
membres de l’équipe du tournage
qui apparaissent. à l’écran De ce
point de vue, les détails relevés
sont ahurissants. On en vient à
se demander à quoi servent les
scripts. Et plus les films sont

vieux et vus, plus les détails s’ac-
cumulent. Pour “les Aventuriers
de l’arche perdue”, on en est à 75
erreurs. “MI 3” et “Da Vinci code”
démarrent déjà avec 17 erreurs
relevées.

Cinéma www.imdb.com



Jeunesses de Franche-Comté

Photo Laurent Cheviet -

collectif dcb

Emilie Stempf
un lien entre l’Université et les étudiants
En fac de médecine à Besançon, la nouvelle présidente du Conseil des études et de la
vie universitaire vient de Belfort. A 19 ans, elle se lance avec enthousiasme dans un
mandat de deux ans.
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L
a nouvelle vice-pré-
sidente étudiante du
Conseil des études
et de la vie universi-
taire vient de méde-
cine. Elle en termine

avec sa 2e année. Elle
l’avoue, se présenter au Cevu
n’aurait pas été possible l’an
dernier. La première année en
fac de médecine est inten-
sive, diff icile, tendue. “Le
numerus clausus met beau-
coup de pression. En 2e
année, il y a beaucoup de
matières, mais on n’est pas
obligé d’assister à tout, on
s’organise en binômes, avec
des polycopiés. Ca laisse
plus de temps”. Même là,
Emilie Stempf a réfléchi à
deux fois avant de se présen-
ter. Pour elle qui envisage la

voie de la chirurgie - “mais le
cursus est tellement longues
qu’on a le temps de changer
d’avis 30 fois” -, les études
passent d’abord. “Je n’ai
même pas voulu dire à mes
parents que je postulais. Si
on ne m’avait pas assuré d’un
gros soutien, je ne me serais
sans doute pas décidée.” Elle
s’est présentée avec 5 étu-
diants de diverses fi l ières,
dans une liste d’étudiants
associatifs indépendants sou-
tenus par la Baf, nouvelle
fédération étudiante bison-
tine. C’est surtout le goût de
l’investissement personnel
qui l ’a décidée.
“Cette année,
j’ai ren-

contré des gens qui m’ont fait
apprécié l’associatif et je suis
devenue vice-présidente de la
corpo de médecine. Ca me
plaît. J’aime bouger pour des
choses que je juge utiles.
Apporter ses idées pour amé-
liorer le quotidien des étu-
diants en est une”. Résumé
du rôle de vice-président du
Cevu, encore trop méconnu :
représenter l ’ensemble des
étudiants francs-comtois,
défendre leurs projets, trans-
mettre leurs idées, jouer l’in-
termédiaire entre eux, les

élus et l’Université.
“Je me mets

dans le
b a i n

petit à petit. Je découvre que
c’est un travail énorme. Les
réunions ne sont pas obliga-
toires, mais si on veut s’in-
vestir, c’est nécessaire. Mais
pour l’instant, tout se passe
bien, j’ai été très bien accueil-
l ie par la présidence de
l’Université”. Sa porte est
ouverte aux étudiants ayant
un projet. Elle souhaite égale-
ment beaucoup s’appuyer sur
les associations étudiantes.
“Je vais m’axer sur la vie étu-
diante. Avec des priorités
comme le changement de la
carte d’étudiant, l ’améliora-
tion de l’accueil des étrangers
et des handicapés. J’espère
également travailler sur une
meilleure communication des
élus en donnant par exemple
accès à un PV de chaque
conseil, Cevu et conseil d’ad-
ministration”. Belfortaine, elle
espère également créer des
liens avec le nord Franche-
Comté, “en essayant de faire
travailler ensemble les deux
fédérations étudiantes, la Baf
et Comet”. Animer le campus
bisontin de la Bouloie dans
l’espoir de restreindre la
séparation avec les étudiants
du centre-ville est un autre
souhait, “car les villes qui ont
un vrai campus, c’est
sympa”. Bref, le travail ne
manque pas. “Mais je suis là
pour ça. Si je prends un
poste, c’est pour m’y inves-
tir”.

S.P.

Emilie Stempf, Cevu,
Maison des étudiants, 36 A
avenue de l’Observatoire,
25030 Besançon cedex
( 0 3 . 8 1 . 6 6 . 6 6 . 9 9 ,
e m i l i e . s t e m p f @ u n i v -
fcomte.fr)   



C
e sont des jeunes du
quartier qui le disent :
des gens comme

Mourad Benlarbi, il n’y en a
pas beaucoup. Depuis 97,
ce jeune homme de 28 ans
se démène pour aider les
jeunes des Mesnils-
Pasteur, quartier “Zup” de
Dole. Avec quelques au-
tres, il a créé Cité-jeune,
qui dispose aujourd’hui
d’une permanence le jeudi
après-midi au pôle de servi-
ces Schweitzer. Il agit sur
deux axes : l’aide et conseil
et la prévention des condui-
tes à risque. Sur la pre-
mière thématique, la
volonté de l’association est
de “sensibiliser et former
les jeunes pour qu’ils sensi-
bilisent d’autres jeunes” en
voulant changer la menta-
lité négative du “tout le
monde est contre nous”.

Labellisée Envie d’agir, elle
propose d’accompagner
des projets, tels ce jeune
qui veut faire un CD de rap.
Récemment, elle a aidé
deux jeune filles à faire le
4L Trophy en apportant des
fournitures scolaires au
Maroc. C’est aussi une aide
aux démarches personnel-
les ou à l’insertion profes-
sionnelle avec conseils aux
CV et lettre de motivation
ou préparation à l’entretien
d’embauche. Cette année,
Mourad Benlarbi a été solli-
cité pour  les forums emploi
de Dole et de Lons où il a
mis en place un atelier vi-
déo de mise en situation
d’entretien. Le jeune
homme est très demandé.
Toutes actions confondues,
Cité-jeune, autour de la-
quelle se mobilise une tren-
taine de bénévoles, aura

rencontré 2400 jeunes
cette année scolaire. En
matière de prévention,
Mourad ne peut répondre à
toutes les demandes des
établissements scolaires
qui l’appellent de toute la
Franche-Comté. Sur cette
thématique, celui qui est
toujours membre du
conseil national de la jeu-
nesse conçoit des interven-
tions originales basées sur
des ateliers d’expression et
du théâtre. Il met égale-
ment en place diverses ini-
tiatives de prévention des
conduites à risque avec
des structures spéciali-
sées. Alcool, drogue, sécu-
rité routière mais aussi
respect des différences...
Dernièrement, il a réalisé
une expo interactive autour
de la route. “L’objectif glo-
bal de nos actions est d’évi-
ter les dérives que l’on voit
dans les quartiers. Sans
stigmatiser, car lorsque je
me rends à la campagne, je
vois des jeunes qui ont les
mêmes inquiétudes, vivent
les mêmes choses. Mais
en ville la densité est plus
grande... Ce qui est dom-
mage, c’est que lorsqu’il y a
des problèmes dans les

quartiers, on est sollicités
par l’Etat et la municipalité
pour faire tampon. On est
plus reconnus dans ce type
de rôle que comme asso-
ciation de prévention alors
que c’est là-dessus que l’on
entend agir, en mobilisant
les jeunes, en les rencon-
trant. Mais c’est une idée
sur laquelle on n’est pas

trop suivis”.
Cité-jeune, 5 rue du
Champdez, 39100 Dole
(06.68.24.07.12).
Note : Cité-jeune et les
Loisirs populaires dolois
cherchent actuellement
des fournitures scolaires à
faire parvenir aux enfants
de rue du Maroc.  

jeunesses de franche-comté

Cité-jeune, passerelle pour les jeunes de Dole
L’association créée en 1997 à l’instigation de Mourad
Benlarbi multiplie les initiatives.

La dernière initiaive de Mourad Benlarbi (en haut) et

Cité-jeune : une expo sur la sécurité routière.

Photo L.Cheviet/collectif dcb

Disque
Philippe Fagnoni vient de sortir le se-
cond opus d’AstroVoyager, «Temporal
gravitation²». Enregistré à Metz et
Besançon, ce CD distribué par le label
associatif Dreaming-Musea est le fruit
d'une dizaine d'années de "recherches
musicales". Il propose une musique
mélangeant “thèmes impressionnistes,
nappes symphoniques et plages élec-
troniques” à travers 15 titres instrumen-
taux. Pour le découvrir, on peut se
connecter sur www.astrovoyager.org

ou écouter des mp3 sur les bornes du
Cylindre et du Crij. En vente au Forum
de Besançon.

Jeunesse et sport
A l’occasion de la coupe du monde de
football, Jean-François Lamour, minis-
tre de la Jeunesse, des Sports et de la
Vie associative, a souhaité récompen-
ser des joueurs et éducateurs, qui, tout
au long de l’année, oeuvrent à la pro-
motion des valeurs du sport et en pre-
mier lieu le respect de soi, des
coéquipiers, de l’arbitre et de l’adver-
saire. Le ministère et la fédération fran-

çaise de football ont invité 400 joueurs
de moins de treize ans, issus d’associa-
tions s’étant illustrées en matière
de fair-play, à assister aux rencon-
tres de préparation de l’équipe de
France. En Franche-Comté, 14
jeunes du football club de
Montfaucon ont pu assister au
match France-Chine, le 7 juin der-
nier à Saint-Etienne. Accueillis par
le président de la République, le
ministre des Sports et le président
de la FFF, ces jeunes garderont le
souvenir du dernier match officiel
de Zidane sur le sol français. 

Gipsy Party
Ce groupe bisontin propose du fla-
menco-rumba festif à déguster en soi-
rée le 30/6 à Besançon (Rosa Bianca),
le 7/7 à Champagnole (Twenty’s) et le
21/7 à Osselle (restaurant de la plage).

Brèves

Bel exemple parmi les ini-
tiatives de Cité-jeune, au
moment de la rénovation
des Mesnils Pasteur, l’as-
sociation a recueilli 150
témoignages auprès des
habitants, autour de thè-
mes comme l’accès aux
handicapés, la façon dont
ils voient leur quartier,
leurs propositions et
réflexions. Un gros travail

de collecte et d’exploita-
tion  dans l’idée de “mon-
trer qu’ux Mesnils-Pasteur,
il y a des personnes qui se
bougent, des choses posi-
tives et pas que des gens
laxistes”. Avec également
l’idée d’organiser des
débats sur le sujet avec
les institutions.



Pour toutes ces offres de
stages, adresser votre can-
didature au CRIJ, service
régional des stages,
Stéphanie Denis - 27 rue de
la République, 25000
Besançon - avec CV  et lettre
de motivation (en précisant
la référence de l'offre)

Référence : 1-15/06/06-3-1
Activité : Défense des
consommateurs
Mission : Dans le cadre d'un
partenariat "Charte de
Qualité" recherche commer-
ces et sociétés pour adhésion
au projet : mailing, société
téléphonique, prise de rendez-
vous et démarchage sur le
terrain. Permis B.
Lieu : Besançon
Diplôme préparé : Commercial 
Durée : Selon Formation
Déplacements et indemnités

Référence : 1-19/06/06-7-1
Activité : Radio
Mission : Assister aux confé-
rences de presse. Tri de l'in-
formation. Constituer un jour-
nal papier et un journal à l'an-
tenne. Réalisation d'inter-
views. Montage d'émissions

sur informatique.
Lieu : Besançon 
Diplôme préparé :
DUT communication

Durée : Selon Formation

Référence : 1-23/05/06-5-3  
Activité : Centre d'Aide par
le Travail
Mission : Etablir des conven-
tions de sous-traitance entre
la structure professionnelle et
les différentes entreprises
pour lesquelles elle travaille.
Lieu : Morteau
Diplôme préparé : Juriste
Durée : Selon Formation
Déplacements et indemnités

Référence : 3-07/06/06-5-1
Activité : Immobilier
Mission : Accueil physique et
téléphonique des clients, prise
de messages, tâches de
secrétariat courantes, enregis-
trement de documents offi-
ciels, gestion du courrier, suivi
des dossiers de vente.
Lieu : Besançon
Diplôme préparé : Secrétariat
Durée : Selon Formation

Référence : 1-20/06/06-5-1
Activité : Intérim
Mission : Assister le respon-
sable de secteur : mise en
relation entre les agences,
préparation de dossiers, diffu-
sion d'informations, classe-
ment. Maîtriser l'informatique,
bon relationnel, bonne organi-
sation.

Lieu : Besançon
Diplôme préparé : Assistant
de direction
Durée : Selon Formation
Gratification possible

Référence: 10-21/06/06-4-1 
Activité : Agence de commu-
nication
Mission : Stage en développe-
ment multimédia. Maîtriser
Flash et Action Script, PHP,
MYSQL, Java et Java Script.
En option logiciel 3D et gra-
phisme.
Lieu : Besançon
Diplôme préparé :
Informatique
Durée : Selon Formation

Référence: 4-21/06/06-2-4
Activité : Découpage, assem-
blage
Mission : Dessinateur débu-
tant: mise à jour de sites
concernant le plan des bâti-
ment. Mise à jour des plans
outils en format A4. Création
de schémas de bande sur
outil existant. Logiciel ME10.
Lieu : Besançon
Durée : Selon formation, dès
que possible.

Référence: 5-21/06/06-2-4
Activité : Décoration inté-
rieure
Mission : Au sein d'une entre-

prise de décoration d'inté-
rieure vous participerez acti-
vement à la recherche, la
conception, la mise au plan,
la coordination et le suivi.
Lieu: Foucherans - Jura
Diplôme préparé : BTS design
Durée : Selon Formation
Gratification possible

Référence: 7-21/06/06-5-7
Activité : Fabrication de fro-
mages
Mission : Evaluation des des-
criptifs de fonctions selon la
méthode Centaure (correspon-
dance points / coefficients).
Lieu : Lons-le-Saunier 
Diplôme préparé : Bac +3
Ressources humaines
Durée : 6 mois

Référence: 3-21/06/06-7-1
Activité : Recherche et déve-
loppement
Mission : Dans le cadre de
l'organisation d'un congrès
international en 2007 contac-
ter sponsors et affiliation
internationale. Bon niveau en
anglais souhaité. Avoir déjà
organisé une manifestation
internationale est un plus.
Lieu : Besançon
Durée : 3 à 6 mois dès que
possible
Gratification possible

Jobs
ANIMATEUR 

Tennis de table de
Roche-lez-Beaupré
recherche 1 animateur
pour camp d'ado de 12
à 16 ans sur la base de
Bellecin (Jura). Il y a
18 inscrits. Le départ
se fait de Roche-lez-
Beaupré. Qualification :
Bafa. Contrat  CDD du
7 au 13 juillet 2006.
Rémunération selon
convention  
Contact : Elodie
Llorens Postuler par
mail ou téléphone :
03.81.57.00.36 entre
14h et 18 h ou
ping.roche@wana-
doo.fr

Concours

La gendarmerie
recrute en 2006 :
- en emplois adminis-
tratifs et de soutien de
la gendarmerie, armu-
rerie. Conditions : être
âgé de 17 à 29 ans à la
signature du contrat,
mesurer au moins 1,50
m pour les femmes et
1,54 m pour les hom-

mes, être reconnu apte
physiquement.
Diplômes requis : CAP
armurerie ou brevet
métier d’art d’armure-
rie, CAP ou BEP tour-
neur fraiseur, bac F10
micromécanique, certi-
ficat qualification de
l’école de Liège, BEP
productique mécanique,
bac pro productique
mécanique, BEP micro-
techniques, bac STI
génie mécanique option
A et F. Date des épreu-
ves écrites : 31 août.
Entrée en formation : 5
décembre.
- en emploi de soutien

de la gendarmerie,
auto-engins blindés.
Conditions : être âgé
de 17 à 29 ans à la
signature du contrat,
mesurer au moins 1,50
m pour les femmes et
1,54 m pour les hom-
mes, être reconnu apte
physiquement.
Diplômes requis : CAP
mécanicien en mainte-
nance véhicules (option
A-B ou D), BEP mainte-
nance véhicules auto-
mobiles (tous véhicu-
les, cycles et motos),
CAP équipements élec-
triques et électroniques
de l’automobile, bac
professionnel de main-
tenance automobile
(option 1-2 ou 4), bac
STI génie mécanique
(option B), BTS mainte-
nance et après-vente
automobile. Epreuves
écrites le 31 août à
Besançon.
- corps de soutien
technique administra-
tif de la gendarmerie
nationale, militaire infir-
mier et technicien des
hôpitaux des armées.

Conditions : être âgé
de 18 à 22 ans à la
date de signature du
contrat (9/1/2007),
mesurer au moins 1,50
m pour les femmes et
1,54 m pour les hom-
mes, être reconnu apte
physiquement. Diplôme
requis : baccalaureat.
Date des épreuves
écrites : 4 octobre.
Entrée en formation le
9 janvier.
Pour ces concours,
limite de dépôt des
candidatures le 15
août, auprès de la bri-
gade de gendarmerie
du lieu de domicile ou
du centre d’information
et de recrutement. Infos
complémentaires, CIR,
17 avenue Elisée
Cusenier, 25000
Besançon
(0820.220.221).

Annonces

Stages pour étudiants Franc-Comtois

Retrouvez des offres
d’emplois et de jobs
dans toute la région,
actualisées quotidienne-
ment sur 
ww.jeunes- fc .com

Ateliers emploi au Crij
Le CRIJ propose aux jeunes francs-comtois des ateliers d'aide à la
rédaction du CV et de la lettre de motivation (en alternance une
semaine sur deux) chaque mercredi matin à partir de 10 h. Inscription
préalable obligatoire (groupe de 10 personnes maximum). 
Renseignements, CRIJ, 27 rue de la République, 25000 Besançon.
Tél. : 03-81-21-16-16. 
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V
ous êtes en man-
que d’expérience
p ro fess i onne l l e ,

vous souhaitez vous
familiariser avec d’au-
tres cultures ? La
Franche-Comté vous
aide. Trois programmes
du Conseil régional de
Franche-Comté sont
destinés aux deman-
deurs d’emploi de
moins de 30 ans de la
région : Eurodyssée,
Leonardo et un partena-
riat avec le Québec.
Pour partir, i l  suffit
d’avoir l’envie et un pro-
jet professionnel. Les
modalités sont simples :
une prise de contact
puis un entretien au Crij
de Franche-Comté qui
gère ces programmes
pour la Région. La
durée du séjour varie de
3 à 7 mois, formation
linguistique comprise.
Le stage professionnel
est rémunéré : 763
euros dans le cas de
Leonardo et du partena-
riat Québec, une
somme variable dans le
cas d’Eurodyssée, mais
suffisante pour couvrir
logement, nourriture et
transport sur place.  
Ce programmes offrent
l’avantage d’une grande
souplesse de fonction-
nement. En théorie, les
départs peuvent se faire
à tout moment. I ls
dépendent seulement
de la disponibil ité ou
non d’un stage en adé-
quation avec le projet
professionnel du postu-
lant. Mais les nombreux
partenariats noués dans
le cadre de ces pro-
grammes font naître un
vivier de stages perma-
nents. Dans le cas où
rien ne convient, la can-
didature du jeune peut
être conservée dans
l’attente de nouvelles
offres. En outre, une
recherche active est
effectuée avec les diffé-
rentes régions d’accueil
en fonction du profil du
candidat. Lorsqu’une
offre apparaît par un

biais ou un
autre, le départ
peut se faire

très rapidement. 
Pour le partenariat avec
le Québec, les jeunes
peuvent également pos-
tuler à une offre pré-
cise, en consultant le
site www.jeunes-fc.com
Enfin, il est possible de
chercher soi-même son
stage dans un pays et
de bénéficier ensuite de
l’encadrement et des
modalités du pro-
gramme Leonardo.
A l’heure actuelle, une
trentaine de pays peu-
vent vous accueillir :
- la région du Québec
au Canada par l’inter-
médiaire du partenariat
avec l’OFQJ.
- par Eurodyssée : 17
régions d’accueil en
Allemagne (Baden-
Würtemberg), en
Belgique (Wallonie,
Bruxelles), en Croatie
(Istrie), en Espagne
(Castil la y Leon,
Catalunya, Murcia,
Valencia), en Norvège
(Akershus - Oslo), au
Portugal (Açores,
Madère), en Roumanie
(Harghita, Hunedoara,
Tulcea), en Suisse
(Jura, Valais, Tessin).
- par Leonardo : parte-
nariats privilégiés avec
l’Allemagne, la
Belgique, l ’Espagne,
l’Italie, l ’Ir lande et la
Grande-Bretagne. Mais
les stages peuvent éga-

lement s’effectuer dans
les autres pays de
l’Union européenne
(Autriche, Chypre,
Danemark, Estonie,
Finlande, Grèce,
Hongrie, Lettonie,
Lituanie, Luxembourg,
Malte, Pays-Bas,

Pologne, Portugal,
République tchèque,
Slovaquie, Slovénie,
Suède) ainsi qu’en
Bulgarie, Roumanie,
Turquie, Islande,
Norvège et au
Liechtenstein.

Pour postuler, prendre
contact avec le Crij, 27
rue de la République,
2 5 0 0 0 B e s a n ç o n ,
03.81.21.16.06.

M
i-juin, une délégation croate
était à Besançon pour finali-
ser un nouveau partenariat

Eurodyssée. Il signifie que les jeu-
nes francs-comtois peuvent désor-
mais postuler à des stages profes-
sionnels dans la région de Zagreb
(autour de la capitale croate). Des
départs pourront avoir lieu dès la

rentrée. 
Renseignements au Crij, 27 rue de
la République, à Besançon
(03.81.21.16.06).

Photo, Yves Petit/collectif dcb

Région

Expérience professionnelle à l’étranger ?

Trente pays vous accueillent
Il faut avoir moins de 30 ans, être demandeur d’emploi et résider en Franche-Comté. Ces 3 condi-
tions suffisent pour postuler.

Possibilités de stage en Croatie
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D
e la plongée en Franche-
Comté ? Très possible à
pratiquer, car il existe

par exemple 4 clubs à
Besançon. Parmi eux, le Buc,
club universitaire non réservé
aux étudiants, compte une
centaine d’adhérents. Certes,
vu la position géographique de
la région, il ne propose qu’une
ou deux sorties sous-marines
par an, à savoir 3 ou 4 jours en
mer Méditerranée. Mais toute
l’année, il s’entraîne à la pis-
cine Mallarmé et sort chaque
week-end dans les étangs et
lacs du coin, en particulier
ceux de St-Point et Neuchâtel.
Hiver compris, les combinai-
sons permettant de négliger le
froid. “En piscine, on prépare
les gens à atteindre les
niveaux 1, 2 et 3, qui sont
fonction de la profondeur à
laquelle on peut descendre.
On peut les former à devenir
initiateur ou moniteur et les
aider à devenir moniteurs
fédéraux” souligne Thierry
Bertrand, le vice-président du
club qui est resté 24 h sous

l’eau pour le dernier téléthon.
A la piscine Mallarmé,  que la
Ville réserve chaque mardi soir
et un jeudi sur 2 au BUC, l’am-
biance est on ne peut plus
conviviale. Loin de l’image de
sport d’homme, “militaire”, qui
a pu nuire pendant longtemps
à la pratique. Et ce n’est pas si
cher : le club annonce 135
euros de cotisation pour l’an-
née, comprenant entraîne-
ments en piscine, sorties en
lac, prêt de matériel au départ.
Certes, si l’activité plaît, il fau-
dra peut-être acheter sa com-
binaison. Et si l’on veut avoir
son propre matériel, i l  faut
bien compter 1600 euros mini-
mum. “Les pratiquants avaient
un peu diminué ces dernières
années mais ça commence à
remonter” note Daniel Milési,
le président. “Quand on orga-
nise des baptêmes, on a tou-
jours du succès”. Il conseille
cependant une réelle initiation.
“En une semaine on peut avoir
le niveau 1 (5 m). Souvent, les
gens ne s’attendent pas à ce
que c’est : il faut apprendre à

respirer dans un tuba, avoir le
matériel sur le dos, apprendre
à utiliser le manomètre ou le
“stab” (gilet gonflable)”. Le
club accueille à partir de 14
ans. Seules contre-indica-
tions, l’asthme et les problè-
mes cardiaques. Le Buc a éga-
lement formé deux moniteurs à
l’accueil de personnes para-
plégiques, pour l’instant sans
trop de succès, mais la prati-
que leur est réellement acces-
sible. “Nous faisons de la plon-
gée ludique insiste Daniel
Milési. En lac, en étang, il y a
des choses à voir. J’ai été très
étonné de voir un brochet
chasser par exemple. Ca part
comme une flèche. Dans cet
esprit, j’aimerais monter une
commission biologie, pour ren-
dre plus intéressantes les
plongées, avec de l’initiation à
l’environnement de nos points
d’eau”. 
Mais la plongée est aussi un
sport de compétition, par l’in-
termédiaire de l’apnée, soit la
plongée sans matériel, qui
peut être dynamique ou stati-

que. Le club a la chance de
compter en Patrick Riegert le
responsable de la commission
départementale. Le Buc ne
propose pas de compétition
mais la possibilité de s’entraî-
ner à une pratique assez rare.
“L’apprentissage passe par
des techniques de ventilation,
type yoga ou sophrologie,
avec l’objectif de passer un
cap qui est plus psychologique
que performance purement
physique. Il y a un gros travail
en amont lié au mental, à l’ali-
mentation, à l’aérobie, parallè-
lement à l’aspect sécurité sur
lequel on insiste beaucoup”.
Bref, pas besoin de vivre au
bord de la mer pour profiter
des joies des différentes for-
mes de plongée.

S.P.

BUC plongée, contacts :
François Chatot, 03.81.61.25.48
; Daniel Milesi 03.81.87.61.22 ;
http://buc25.free.fr

Stages kayak

Le Sport nautique bisontin
organise du 17 juillet au 1er
septembre des stages kayak
pour les  9 - 16 ans. Ils ont
lieu de 14 h à 16 h du lundi
au jeudi et toute la journée le
vendredi. Au programme :
découverte des différentes
embarcations et apprentis-

sage des techniques. 60
euros la semaine, 12 euros la
journée. Infos, SNB canoë
kayak, 2 avenue de
Chardonnet, 25000 Besançon
(03.81.80.89.46 et http://snbca-
noekayak.wifeo.com).

Besançon skating club

Le club de sports de glace
bisontin prépare la rentrée
avec reprise des entraîne-
ments le 4 septembre. Le

BSC propose 3 disciplines :
en patinage artistique, des
cours aux enfants (dès 3 ans)
et aux adultes, novices ou
expérimentés. Une séance
d'essai est offerte. En curling,
sport méconnu, les champions
de France junior sont bison-
tins ! Au BSC, l'initiation est
gratuite. Occasion pour les
jeunes sportifs (à partir de 10
ans) de découvrir une disci-
pline prisée au Canada et
dans les pays nordiques. En

hockey sur glace, dès 4 ans
on peut rejoindre l'école de
glace avant d'intégrer les
équipes bambins, poussins,
moustiques et benjamins. Sur
le site
http://bsc.hockey.free.fr, un
billet d'invitation est téléchar-
geable pour assister gratuite-
ment à un entraînement. Tél,
03.81.41.37.17.

bouger
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Photo Yves Petit/collectif dcb

On peut plonger 
en Franche-Comté

Ce loisir a su se rendre convivial.
Exemple au Besançon université club.



C
e 13 juin, du côté de
la place Marulaz, on
pouvait croire que
Besançon avait

changé de latitude : près de
30° dehors, des terrasses plei-
nes, musique et danse latines,
une certaine boisson à base
de rhum et jus de fruit offerte,
Mexique-Angola en fond
d’écran.  Mourad Hakkar, le
champion de boxe est satisfait
: “J’ai repris ce café il y a 4 ans
parce que sa surface m’inté-

ressait. J’avais une idée claire,
faire un bar latino. Avec des
animations, de l’ambiance. Je
pense que les gens se lassent
d’être dans les bars assis à ne
rien faire”. Cette année, c’est
vraiment parti : chaque jeudi,
c’est soirée concert orientale
avec le groupe Afra. Le
samedi, place au ragga, au
dancehall, au zouk. A moyen
terme, Mourad Hakkar espère
profiter de ses connaissances
pour faire venir des gens
connus.     
Et puis il y a l’association
Salsamoondo qui investit les
lieux 3 soirs par semaine.
“C’est une association dans le
ton de ce que je veux faire, ils
sont nombreux, ils apportent
l’ambiance et surtout, ce qu’ils
font, c’est beau”.
Salsamoondo c’est vraiment

l’utile joint à l’agréable. Depuis
2000, cette association bison-
tine vit pour deux buts : pro-
mouvoir la salsa et apporter
une aide financière à l’hôpital
San Juan de Dios, à Caracas,
afin de permettre à des
enfants vénézuéliens de béné-
ficier d’opérations à coeur
ouvert. Ses membres dansent
pour aider. Le 13 juin, ils ont
remis leur chèque annuel à
l’association vénézuélienne de
Lausanne Aves, qui a des
contacts privilégiés à Caracas
et se  charge de l’achemine-
ment des dons : 3000 euros,
un record pour Salsamoondo.
La Cantina y contribue :
Mourad Hakkar leur offre 10 %
des recettes du bar. Le reste
vient de dons, d’adhésions, de
démonstrations, de cours, de
participation au marché de
Noël. “L’intérêt de travailler
avec Aves, c’est que l’on sait
où va l’argent et que l’on sait
qu’il est bien utilisé” assure
Caroline Jantchou, l’une des
responsables de l’association.
“Et avec la Cantina, on a
trouvé l’endroit qu’on cher-
chait. Avant, on est allés de
lieu en lieu. Même au CLA
mais c’était moins adapté. Ici,
c’est très chaleureux, c’est
vraiment la fête”.

S.P.
La Cantina, 16 place
Marulaz, 25000 Besançon.
Soirées salsa les lundis,
mercredis (cours pour les
adhérents) et vendredis
(initiation gratuite ouverte à
tous).
Salsamoondo : 3 rue
Beauregard, 25000
Besançon (06.75.13.59.58 et
http://salsamoondo.free.fr 

La vie de Soirée

A Besançon, le parfum latino de la Cantina
Repris par Mourad Hakkar, le bar de
la place Marulaz accueille notam-
ment les soirées salsa humanitaire
de Salsamoondo.

Photos Yves Petit/collectif dcb
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Brèves
L’été à la Gare d’eau 
de Besançon

Du 22 juillet au 13 août, le
Conseil général du Doubs pro-

pose un ensemble d’anima-
tions gratuites dans son parc
au bord du Doubs qui devient
espace de loisirs convivial et
festif. Il permet à tous de pro-
fiter de loisirs basés sur la
découverte de sports «nature»
originaux, d’ateliers «faune et

flore», d’activités créatives
abordant l’environnement, la
musique et l’expression artis-
tique... Des concerts complè-
teront ces journées. Au total,
une trentaine d’animations
offertes au public quel que
soit son âge.

Auberge Moricemaison -
Valoreille

Prèsde St-Hippolyte, cette auberge
se lance dans un programme de
soirées : dès cet été, les Trois
Baudets le 15 juillet et Barzingault
le 19 août ouvrent le ban

www.jeunes-fc.com



E
quipé en wi-fi depuis le mois
de juin, le Centre régional
d’information jeunesse de

Franche-Comté permet à tous
ses usagers possédant un ordina-
teur portable avec connexion wi-fi
de venir surfer sur Internet aux
horaires d’ouverture du centre.
Ce système, dont le nom vient de

“wireless fidelity”, permet en effet
de se connecter sans fil. Ce qui
offre également la possibilité
d’avoir accès au web à l’extérieur
du Crij. Et pour ceux qui n’ont pas
de portable, le Centre met à dis-
position 6 ordinateurs fixes et 2
portables, utilisables aux horaires
d’ouverture : le lundi et le samedi

de 13 h 30 à 18 h, du mardi au
vendredi de 10 h à 12 h et de 13
h 30 à 18 h. 

Crij de Franche-Comté, 27 rue
de la République, 25000
Besançon, 03.81.21.16.16 et
www.jeunes-fc.com 

Sortir en Franche-Comté

Avec le wi-fi, connectez-vous 

gratuitement à Internet au Crij
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